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On accourt de loin malg
Voir le Bethléem en mi
Que vient de créer notr
On y vient prier, pleure
Et Jésus entend de sa ti
Résonner souvent le bru:

Cela réjouit l'ouvrier poèl
Que sa piété fit notre.int
Auprès de Jésus naissant,
D'autant que son ceuvre,e
Fut d'abord l'objet d'un p

De la part du groupe inte

***
Aux malins propos de lap
Chuchottés autour de cet
Où plus d'un colon se cro
L'auteur peut, du sein dei
Et fort d'un succès qui gr
Très faoilement répondrea

* *
-Oh ! ce que j'ai fait n'e
En pur canadien j'ai mis 1'
Et ne peut-on pas le tradu
Si Jésus naissait dans nos
Où donc s'ouvriraient ses r
Sinon saus un toit commec

Au reste, Messieurs, la fou
Vers mon Bethlée-:à la a
Vient comme l'essaim au gi
Et l'on veut souvent dès ava
Voir le vrai colon, celui qu
It qui sur nos maux Vient se
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On n'a pas coutumne
Voisins des Etats-Unis
dais l'ensZignemente d
latins et grecs. On sevarter leur éducatioa

htbill atgu ! Eh ! bien, voyons un peu Ltj5eu ratiq~ue !E in oosu e Le Canada aux Canadiens et non pasce qu'ils disent de l'enseignement col- à ces étrangers dont les parrains achè-rla froidure légial. Nous traduisons tout de suite, vent de ruiner leur propre patrie, dansniature sans donner le texte faute d'espace, le Vieux-Monde. Ici, ils prannent lese sacristain ; ce que rapporte la livraison de décen- Canadiens-français pour un tas d'im-r et soutire, bre du Canadian Teacher (c'est un béciles, le -leur disent sur tous lesre-lire Anglais ; les adversaires des collèges tons, et finissent par en intimider unit argentin. ne se récrieront pas) dans un entre- certain nombre dont ils se moquent.filet intitulé. Does a Coll/ge Educa- Lpatience a parfois des limites.
Xion pay ? Voici:

teDans un livre : Wko's Who in Ame-ica,pr Noë on trouve les noms de rir, 55 personnes quià Noël. sont parvenues à diverses positions éminentes. PUBLICATIONSen son genre un'que, Sur ce nombre 5,775 ont fréquenté quel - L'Almahach desCagri.qu'institution collégiale, et 4,81 ont été Cercleseu de critique instruit., dans des hiçh schools ou des azadé- coles, publié par J.-B. Rolland &Ilectuel. Mies. Sur les 11,551, Filsy entiantes0redontneFilsle mode d'éducation n'est pas donné. il contient des renseignements
première heure est donc prouvé que, alors que ceux qui ont très utiles aux cultivateurs et dreçu une éducation collégiale--hommes et historiettes variées fort intéres-te demeure femmes-forment à peu près un centième de santes. Prixt teirait , hez lui la population, ils figurent pour plus de la santes. x o cts.son allégresse, moitié dans le nombre le ceux qui ont réussi Merci pour l'envoi d'un exem-andit sa-s à faire leur chemin. Leurs chances de suc- plaire et d'un Calendrier de la
aujourd'ucesse, cès sont donc de une contre cents sur ceux Pa t/aujourd'hui. qui n'ont pas eu l'avantage d'être formésPISsance.

dans les collègez. Ces chiffres donnent une
st pas difficile réponse écrasante à la question.
évangile. Ft cette question est celle-ci : L'é- PREMIERS ET SECONDS DU MOIS DE DECEMBREire ainsi ? ducatijon collégiale est el/e avantageuse Philosophie çenior.-ier, M. L. B'>ily; 2,s Laurentides (à celui qui la reçoit>? M.e. Bergeron.-
egards candides Où donc, après cela, va-t-on pren- Phiosohiejunr errMn E. Warren ; 2e,elui-ci.dre les préjugés que l'on cherche à M. D.tPotvin.cseer contre les collèges classiques? Rhétiue. rer, M. L. Gauthier; te,Disons-le tout de suite sans détour, M. J. Dufour.le chrtienne ces préjugés viennent d'une poi- Belles-Lettres.--er, M. L.-J. Lévesque •nadîernne gnée de Français libres-penseurs de 2e, M.' J. Degagné.iteau de miel; Montréal, dont l'organe, qui change versi6ca on.-.De, M. J.*A. Claveau; 2e,ant l'aurore de forme et de nom comme on chanae M. S. Bourgoing.
'on adore, de chemise, gard! toujours 1le Hfumaniies.--rer M. T.-L. Bergeron; 2c,mer le ciel. mm~nie esprit, et ne cesse de jeter le M. A. Boily.discrédit et le mépris sur tout ce qui (lassed'4 jairei.-1 er, M. E.-L. MaltaisDERiLA, est catholique et canadien-français. Oe, M. s. Beaulieu.N'est-il pas temps que nos comipatrio Quarime-ert M.0 Laoce elEJUGES teseouvrent les yeux et arrêtent, dans M. E. Girard. O. Larouche; eleurs projets su bversv fscesfauteurs de Tris me.-rer, M. A. Demeules ; ae, M.de taxer nos discorde. Voilà les vrais tartufes qui C. Morel.d'exagération sous le masque de censeurs, minent Seconde.-rer, M. E. Simard ; 2e, M. J-.j,es classiques souroilsement notre foi et notre patria - Guay.)latc même à tisme. Par là ils sont trattres au pays Premre.-ier, M. G. Martel; le, M. R,moderne et qui les a accueillis et les fait vivre. Fortin.
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